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Résumé

La conférence a été présentée en deux parties. 
Dans la première, madame Caroline Tessier a décrit 
l’organisation Cuso International et dans la seconde, 
madame Anne Van den Bosschelle nous a fait part 
de l’expérience de volontariat qu’elle a vécue au 
Nicaragua.

Cuso International

Cuso International est un organisme de dévelop-
pement international qui travaille en partenariat 
avec les organisations locales existantes de diffé-
rents pays en développement pour répondre à leurs 
besoins dans la réalisation de  leurs projets. L’objectif 
est d’outiller les organisations afin qu’elles puissent 
acquérir des compétences durables. Des profession-

nels qualifiés sont ainsi sélectionnés en fonction des 
besoins des organisations locales. Le programme de 
coopération volontaire est généralement mené sur 
une durée de cinq ans avec des mandats spécifiques 
qui varient entre 6 et 12 mois et peuvent toucher 
trois volets : 

•	 Communautés (l’accès à la justice, la respon-
sabilisation et la transparence, la participation 
citoyenne, l’égalité des sexes, la gouvernance) ;

•	 Santé (soins de santé aux mères, les nouveau-nés 
et les enfants, des services de santé de qualité) ;

•	 Moyens de subsistance (l’éducation et la forma-
tion professionnelle afin d’améliorer l’employa-
bilité, l’accompagnement dans la création et le 
financement d’entreprises, la formation et l’aide à 
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l’entrepreneuriat, l’agriculture durable, la gestion 
durable des ressources naturelles et l’adaptation 
aux changements climatiques et les chaînes de 
valeur) .

L’objectif de cette année est l’envoi d’environ 400 
coopérants volontaires pour travailler dans 19 pays 
en Afrique, en Amérique centrale, en Amérique du 
Sud, dans  les Caraïbes et en Asie du Sud-Est. 

Expérience terrain

C’est avec Cuso International que Madame Anne Van 
den Bosschelle est partie au Nicaragua pour travail-
ler sur un projet lié à l’égalité homme/femme auprès 
des femmes et des enfants. Le contrat d’une durée 
initiale de six mois a finalement été prolongé à un an. 

Le tremblement de terre de 1972, la guerre (plus de 
30 000 morts) et l’instabilité politique ont causé 
une perte dans la qualité de vie et un recul dans les 
droits des femmes (perte du droit à l’avortement, 
1998) dans le pays. 

C’est dans la région nord du pays que la travailleuse 
sociale a œuvré auprès de dix-huit communautés 
indigènes vivant dans une grande pauvreté (moins 
d’un dollar par jour) sans eau potable ni électri-
cité. Les femmes de ces communautés, regroupant 
chacune une quinzaine de familles, vivent beaucoup 
d’abus (viol, violence et matricide). Un enfant sur 
trois a une mère de moins de seize ans. Dans cer-
taines communautés les femmes n’ont aucun droit, 
elles ne savent ni lire ni écrire et n’ont presque aucun 
contact avec l’extérieur.

Madame Van den Bosschelle a mis en place avec ses 
collègues (une avocate et une psychologue) huit 
ateliers (ex : droit humain, abus-ne me touche pas, 
je vais te dénoncer, calme-toi, résolution de conflit, 

communication, estime de soi) pour les femmes et 
les enfants des communautés. Les ateliers existaient 
déjà avant l’arrivée de la travailleuse sociale, mais 
avaient peu de matériel structuré. Le travail de la 
coopérante a été de concevoir des outils pour ces 
ateliers.

L’organisation avec laquelle travaillait la travailleuse 
sociale fait également des ateliers une fois semaine 
avec des hommes référés par des juges sur la dé-
construction des préjugés et des préconceptions 
reliées au machisme. 

Malgré plusieurs difficultés rencontrées sur le ter-
rain (la distance à parcourir pendant deux heures ou 
plus pour se rendre dans certaines communautés, 
les problèmes mécaniques, la langue, les insectes, 
l’isolement, les longues journées de travail…), la tra-
vailleuse sociale conseille fortement aux personnes 
présentes d’œuvrer auprès des organisations de 
développement international, car les apports posi-
tifs sont immenses (pour les communautés, pour le 
développement des compétences professionnelles, 
personnelles…) 

Un vidéo regroupant des photos représentant l’équi-
valent d’une journée de travail nous a également été 
présenté. 

Informations : www.equipemetiss.com 
andreanne.boisjoli.cdn@ssss.gouv.qc.ca

Pour plus d’information sur le Cuso :

https://cusointernational.org/fr/
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